
EDITO  

Manifestation repérée et attendue par 
les établissements scolaires, les ensei-
gnants, les cinéphiles, les spectateurs 
amateurs d’un cinéma qui éveille les 
consciences et qui facilite l’échange.  
 
Regards sur notre histoire, la présente 
et celle qui a été douloureuse lors de 
la seconde guerre mondiale. Temps 
fort pour comprendre le présent en 
ayant la volonté de saisir toute la 
complexité de notre Histoire. Revenir 
sur nos racines, pour appréhender le 
présent dans une démarche citoyenne 
émancipatrice et surtout ouverte et 
accueillante. 
 
Le Cinéma demeure un outil formi-
dable pour montrer à toutes les géné-
rations, les combats, les luttes, les 
espoirs qui construisent nos identités 
dans une volonté de partager le bien 
commun et éviter le « chacun pour 
soi », l’enfermement sur des certi-
tudes qui anéantissent l’autre ! 
 
Le potentiel de films sur le thème des 
Résistances, ici, ailleurs, hier, aujour-
d’hui, est important. Nous voulons 
dans la ligne éditoriale tenter de jeter 
un regard le plus large possible. Une 
fois de plus, les femmes auront une 
place prépondérante dans les luttes et 
la volonté de résister. 
 
Le cinéma art le plus désigné pour 
combattre l’oubli mais aussi si mo-
derne pour toucher tous les publics 
sur des sujets d’actualité et du passé, 
pour construire les fondations de cha-
cun afin de mieux comprendre le 
monde qui nous environne.  
 

Michel CARE 

 
Dans le cadre des  

Rencontres du Film des  
Résistances de Thônes 2015 
PROGRAMME COMPLET : 
www.rencontres-resistances.com 
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« Le mot « Résister  » devrait toujours se conjuguer au présent. » Lucie AUBRAC 

 

Documentaire de Fran
Ruĸ n. 1H30  
Jocelyne et Serge Klur fa
quaient des costumes Ke
pour la mulƟnaƟonale LVM
son PDG Bernard Arnault. M
quand leur usine a délocalis
Pologne, ils se sont retro
au chômage, criblés de deƩ
« On doit vivre avec 4€ par 
pour nous trois, c’est l’a
tance sociale qui a calcul
budget ! » et ils risquent m
tenant de perdre leur maison. pour des causes désespérées 

rte 
ro-
nu-
on 
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Documentaire de Christophe 
Cupelin. 1H30 
Le Į lm dévoile le desƟn unique 
du président du Burkina Faso, de 
son élecƟon en 1983 à son as-
sassinat en 1987. RévoluƟon-
naire, féministe et écologiste, 
Thomas Sankara a transformé 
l’un des pays les plus pauvres du 
monde en défendant la voix des 
exclus jusqu’à la tribune de 
l’ONU pour réclamer l’annula-
Ɵon de la deƩe africaine.  

Ces archives étonnantes redon-
nent la parole à un leader charis-
maƟque qui a marqué les cons-
ciences bien au-delà de 
l’Afrique.  

"Le Į lm « Capitaine Thomas San-
kara » du réalisateur suisse 
Christophe Cupelin a soulevé les 
foules à Ouagadougou lors d’une 
projecƟon au FesƟval panafri-
cain du cinéma  (FESPACO). Le 
jeune oĸ cier burkinabé dont la  

mémoire a récemment été uƟli-
sée lors du printemps burkinabé 
de 2014 ayant entraîné la chute 
de Blaise Compaoré garde bien 
sa place de héros naƟonal 30 
ans après son assassi-
nat." (Agence Afrique)   

Séance en présence du réalisateur  
Christophe Cupelin - Dimanche 8 Novembre à 18H15 
Autres séances : Lun 9 à 15H45 - Mar  10 à 17H - Jeu 12 à 15H45  

Séance en présence du réalisateur  François Ruffin  
M ercredi 11 Novembre à 18H15 

Documentaire de Sabrina Van 
Tassel. 1H28 
À première vue la MueƩe est 
une cité HLM banale. Pourtant 
elle abritait entre 1941 et 1944 
le camp de Drancy, où près de 
63 000 Juifs sont internés avant 
de parƟr dans les camps de la 
mort. Réhabilitée en logement 
social au lendemain de la guerre, 
500 personnes y vivent désor-
mais au rythme des commémo-

raƟons et côtoient les anciens 
internés venus s'y recueillir. 
« Qui, s’il avait le choix, voudrait 
vivre dans cet ancien camp�? Un 
lieu peut-il se détacher totale-
ment de ses horreurs tragiques
�? » Sabrina Van Tassel égraine 
autant de quesƟons doulou-
reuses et complexes dans son 
Į lm. Elle laisse au spectateur le 
soin d’y répondre, engageant 
une vraie réŇexion. La Croix 

Séance en présence de la réalisatr ice Sabrina Van Tassel  
Mardi 17 Novembre à 10H 

 
 

 
 

Documentaire de Anne Devouas-
soux et Méas Pech-Métral. 0H52 
Avril 2011, Méas part avec Anne 
sur les traces de son passé  au 
Cambodge. Commence alors un 
dialogue entre les deux amies, si 
différentes par leurs enfances. 
Comment peut-on survivre à 
l’horreur d’un régime génocidaire 
vécu si jeune ? Au fil des ren-
contres, des événements et des 
imprévus, des souvenirs resurgis-
sent : le camp où elle vivait avec 
d’autres enfants, tous séparés de 
leurs familles, affamés et forcés 
de travailler, ses cousines Anna et 

Gneun restées au Cambodge, une 
vieille femme croisée à Battam-
bang, seule et malade, les temples 
d’Angkor, des villageois victimes 
de mines antipersonnel…  
Méas Pech-Métral, née en 1965 
au Cambodge, a dix ans lorsque 
sa famille est chassée de son vil-
lage et dispersée. Pendant quatre 
ans, elle sera envoyée dans plu-
sieurs camps de travail avant de 
fuir en Thaïlande où elle connaî-
tra les camps de réfugiés. En 
1983, elle part pour la France en 
tant que réfugiée politique. Elle 
est l'auteur de plusieurs ouvrages 

de témoignage et de poésie.  

Dimanche 15 à 10H30 
En présence de  

Anne Devouassoux et 
Méas Pech-M étral  

Documentaire de Antoine Boutet. 
1H50   
Le Nan Shui Bei Diao – Sud Eau 
Nord Déplacer – est le plus gros 
projet de transfert d’eau au 
monde, entre le sud et le nord de 
la Chine. Sur les traces de ce 
chantier national, le film dresse 
la cartographie mouvementée 
d’un territoire où le ciment bat 
les plaines, les fleuves quittent 
leur lit, où peu à peu des voix 
s’élèvent, réclamant justice et 
droit à la parole. Tandis que la 
matière se décompose et que les 
individus s’alarment, un paysage 
contre-nature se recompose.  

"Un projet imaginé par Mao en 
1952, et réalisé en 2014, dont le 
cinéaste révèle les contradictions 
en confrontant le discours des 
responsables politiques à celui 
des dissidents. En passant, il en 
profite pour composer une sai-
sissante série de paysages ur-
bains et naturels." (Vincent Os-
tria, L'Humanité). 

Lundi 9 à 20H 
Séance Débat animé 

par ATTAC 74 

 

Film de Oliver Hirschbiegel avec  
Christian Friedel, Katharina 
Schüttler. 1H54 
Allemagne, 8 Novembre 1939. 
Adolf Hitler prononce une allo-
cution devant les dirigeants du 
parti nazi dans la brasserie 
Bürgerbräu à Munich. Une 
bombe explose, mais Hitler ainsi 
que Joseph Goebbels, Heinrich 
Himmler, Martin Bormann et 
d’autres ont quitté les lieux 
quelques minutes plus tôt. L’at-
tentat est un échec. Rattrapé à la 
frontière suisse alors qu’ il tentait 
de s’enfuir, Georg Elser est arrê-
té puis transféré à Munich pour 
être interrogé. Pour les Nazis, il 
s’agit d’un complot et on le 
soupçonne d’être un pion entre 
les mains d’une puissance étran-
gère. Rien ne prédestinait Elser, 
modeste menuisier, à commettre 
cet acte insensé ; mais son indi-
gnation face à la brutalité crois-
sante du régime aura réveillé en 
lui un héros ordinaire… 
Un thriller historique formelle-
ment classique mais hyper carré 
et très prenant" (Laurent Djian, 
Studio Magazine). 

Vendredi 13 à 20H15 
En présence de         
Boris Ausserer  

Producteur du film 
Partenariat Plan Large 

Sam. 14 à 14H Lun 16 à 14H 

Film de Arab et Tarzan Nasser 
avec Hiam Abbass, Maisa Abd 
Elhadi. 1H24 
Bande de Gaza, de nos jours. Le 
salon de beauté de Christine dé-
borde de clientes : une divorcée 
amère, une religieuse, une luna-
tique accroc aux drogues, une 
jeune fille en passe de se marier... 
Mais leur jour de détente est in-
terrompu par des coups de feu 
dans la rue. Une famille mafieuse 
a volé le lion du zoo de Gaza et le 
Hamas a décidé qu’ il était temps 
de régler ses comptes. Coincées 

dans le salon, les femmes com-
mencent à s'affoler...  
Pourquoi on aime : "Cette comé-
die palestinienne grinçante est un 
portrait audacieux et réjouissant 
de femmes et nous offre un regard 
totalement inédit sur la vie des 
habitants en territoire occupé." 
 

Dimanche 15 à 16H 
Séance Débat animé 

par l’Association 
France Palestine  

Solidar ité 

Documentaire de Rythi Panh. 
1H32  
Grand Prix Un Cer tain Regard, 
Cannes 2013 
"Il y a tant d'images dans le 
monde, qu'on croit avoir tout vu. 
Depuis des années, je cherche une 
image qui manque. Une photogra-
phie prise entre 1975 et 1979 par 
les Khmers rouges, quand ils diri-
geaient le Cambodge. A elle 
seule, bien sûr, une image ne 
prouve pas le crime de masse ; 
mais elle donne à penser, à médi-
ter. A bâtir l'histoire." Ce passé 
qui remonte, c'est la vie brisée 

d'un jeune Cambodgien de 13 ans 
qui voit disparaître la plus grande 
partie des siens et survit en cô-
toyant la mort et l'horreur. Mais 
c'est aussi le bonheur anéanti par 
le génocide, "le monde d'avant, de 
la musique, de la douceur, de la 
famille" à Phnom Penh. Ces 
images demeurent à jamais in-
trouvables dans la réalité Alors le
cinéaste na
à sa manièr
 
 
 
 

Pourquoi on aime : "Au-delà de 
l'histoire familiale et de l'histoire 
cambodgienne dont il rend 
compte, le film a une forme d'uni-
versalité et marque les mémoires." 

 
Samedi 14 à 16H 
Séance Débat en  

présence de  
JAMES BURNET 

Journaliste, ancien Rédacteur en 
hef du Courrier de l’UNESCO, 
 ami du réalisateur Rythi Panh. 

M ardi 17 à 14H 

 

 

Film de Barbet Schroeder avec 
Marthe Keller. 1H36 
Ibiza. Début des années 90, Jo a 
vingt ans, il vient de Berlin, il est 
musicien et veut faire partie de la 
révolution électronique qui com-
mence. Pour démarrer, l’ idéal 
serait d'être engagé comme DJ 
dans le club "L'Amnesia". Martha 
vit seule, face à la mer, depuis 
quarante ans. Une nuit, Jo frappe 
à sa porte. La solitude de Martha 
l'intrigue. Ils deviennent amis 
alors que les mystères s'accumu-

lent autour d'elle : ce violoncelle 
dont elle ne joue plus, cette 
langue allemande qu'elle refuse 
de parler… Alors que Jo l'en-
traîne dans le nouveau monde de 
la musique techno, Martha remet 
en question ses certitudes…  
Pourquoi on aime : "La relation 
d’amitié, de fascination, entre 
Martha et Jo devient une bataille 
de mémoire sur l’histoire de l’Al-
lemagne, ce passé qui décidément 
a du mal à passer et qui continue 
de hanter l’Europe."  

Dimanche 8 à 21H 
Lundi 9 à 14H 

Film de Grímur Hákonarson avec   
Sigurður Sigurjónsson, Theodór 
Júlíusson. 1H33 
Quelque part en Islande. 
Quelques maisons plantées dans 
un décor virginal. Dans ce coin 
du monde où les âmes qui vivent 
se comptent sur les doigts d’une 
main, deux frères d’une soixan-
taine d’années ne se parlent plus. 
Ils habitent à trois pas l’un de 
l’autre mais évitent - par fierté 
mal placée, sûrement - de ranimer 
des querelles vieilles de quarante 
ans. Pour communiquer, ils utili-

sent donc un chien, (très) fidèle 
serviteur qui porte de petits mes-
sages entre ses vaillants crocs. 
Pourtant, quand les béliers dont 
ils s’occupent sont contaminés 
par la tremblante, ces deux-là 
doivent trouver une solution et 
repenser leur relation en profon-
deur. 
Pourquoi on aime : "Un vent frais 
islandais avec ce drame rural et 
intimiste mettant en scène deux  
vieux paysans bourrus et célé-
brant la beauté de la relation 
presque animale qui les unit". 

Samedi 14 à 19H 

Documentaire de Brett et Steve 
Jamison. 1H37 
Après une défaite 31-0 contre 
l’Australie en 2001, les Samoas 
Américaines (officiellement la 
pire équipe de foot au monde) 
décident de se qualifier pour la 
Coupe du Monde 2014. Thomas 
Rongen, entraîneur profession-
nel, arrive à la rescousse et dé-
couvre à son arrivée sur l’ île, une 
charmante équipe composée d'un 
gardien de but hanté par les 31 
buts encaissés et d'un joueur 
trans-genre, le premier à disputer 
une compétition internationale. Il 
reste un mois pour se qualifier. 

 
"Alors que la Fifa se débat dans 
les scandales de corruption, voi-
ci un film qui remet le football à 
sa juste place, mais c'est surtout 
un film sur le dépassement de 
soi." (Sébastien Jédor , RFI) 
 

Vendredi 20 à 13H30 

 

Film de Ida Panahandeh. 1H44 
Nahid, jeune divorcée, vit seule 
avec son fils de 10 ans dans une 
petite ville au bord de la mer 
Caspienne. Selon la tradition 
iranienne, la garde de l’enfant 
revient au père mais ce dernier a 
accepté de la céder à son ex 
femme à condition qu'elle ne se 
remarie pas. La rencontre de 
Nahid avec un nouvel homme 
qui l'aime passionnément et veut 
l’épouser va bouleverser sa vie 
de femme et de mère. 

Pourquoi on aime : " Avec ce film 
courageux, portrait efficace 
d'une femme qui se lève et lutte, 
la jeune cinéaste Ida Pana-
handeh s’ inscrit pleinement dans 
la tendance d'un cinéma  iranien 
engagé qui ne cesse de pointer 
les maux de son pays. Elle pose 
un regard frais et lucide sur la 
société iranienne." 

Séance Débat avec  

LA LIGUE DES DROITS  

DE L ’HOMME 

Dimanche 8 à 16H 

Film de Philippe Faucon avec 
Soria Zeroual. 1H8 
Fatima est séparée de son mari et 
vit seule avec ses 2 filles de 16 et 
19 ans. Elle maîtrise mal le fran-
çais, qu’elle continue d’ap-
prendre difficilement, entre ses 
journées de ménage, aux cours 
d’alphabétisation. Elle vit avec 
frustration et humiliation cette 
séparation par la langue avec ses 
filles. Elle est habitée par la 
crainte que celles-ci ne puissent 
connaître autre chose que le par-
cours frustrant et déconsidéré qui 
a été le sien. Elle s’efforce donc, 
avec obstination  de suivre la 

scolarité de l’une, et de soutenir 
matériellement les efforts de 
l’autre dans ses études. Un jour, 
elle se met à écrire en arabe dans 
un cahier tout ce qu’il ne lui a 
pas été possible de dire jusque-là 
en français à ses filles...  

Vendredi 13 à 14H 

Film d’animation de Simon Rou-
by. Durée : 1H22 
Nous sommes en 1916. Adama, 
12 ans, vit dans un village isolé 
d'Afrique de l'Ouest. Au-delà des 
falaises s'étend le Monde des 
Souffles, là où règnent les Nassa-
ras.. Quand Samba, son frère 
aîné, quitte brutalement le vil-
lage, Adama, bravant l'interdit 
des anciens, décide de partir à sa
recherche. Au côté d'Abdou, u
griot tragiquement lucide, pu
de Maximin, un gamin des rue
double de lui-même en négatif, 
entame, avec la déterminatio
sans faille d’un enfant devena

homme, une quête qui va le me-
ner au-delà des mers, au Nord, 
jusqu'aux confins d'une Europe 
en guerre. 
 

FILM IMMANQUABLE  
A VOIR EN FAMILLE  

Dès 9 ans 
 

Mercredi 11 à 10H30 
 
 

 
 

 
 

Film de Richard Raymond avec  
Reece Ritchie, Freida Pinto 1H38 
En 2009, en Iran, dans un climat 
tendu de soulèvement contre le 
pouvoir en place et d‘élection 
présidentielle. Alors que de nom-
breuses libertés culturelles sont 
menacées, Afshin et quelques 
amis forment une compagnie de 
danse clandestine, au péril de leur 
vie. Le groupe a appris la danse à 
partir de vidéos de Michael Jack-
son, Gene Kelly et Rudolf Nou-

reev, même si les vidéos en ligne 
sont interdites. Desert Dancer est 
une interprétation cinématogra-
phique de la vie d’Afshin Ghaffa-
rian qui vit aujourd’hui à Paris.  
"Alors qu'il semble se concentrer 
sur la chorégraphie plutôt que 
sur la protestation, le film pro-
pose un aperçu de ceux qui lut-
tent contre différents types de 
censure, selon la star du film 
Freida Pinto : Que ce soit le jour-
nalisme, que ce soit le droit d'une 
femme à choisir avec qui elle veut 
se marier, il y a différentes sortes 
d'expression, nous utilisons la 

danse dans ce film en particu-
lier." (BBC Culture) 
 
 

Mercredi 11 à 16H15 
 

 

 

Film de Santiago Mitre avec  
Dolores Fonzi, Oscar Martinez 
1H43 
Paulina, 28 ans, décide de renon-
cer à une brillante carrière d’avo-
cate pour se consacrer à l’ensei-
gnement dans une région défavo-
risée d'Argentine. Confrontée à 
un environnement hostile, elle 
s’accroche pourtant à sa mission 
pédagogique, seule garante à ses 
yeux d’un réel engagement poli-
tique, quitte à y sacrifier son 
petit ami et la confiance de son 
père, un juge puissant de la ré-
gion. Peu de temps après son 
arrivée, elle est violemment 

agressée par une bande de jeunes 
et découvre que certains d’entre 
eux sont ses élèves. En dépit de 
l’ampleur du traumatisme et de 
l'incompréhension de son entou-
rage, Paulina va tâcher de rester 
fidèle à son idéal social.  
Pourquoi on aime : "A travers le 
parcours d'une jeune ensei-
gnante idéaliste violemment 
agressée, le cinéaste se penche 
sur les dysfonctionnements inhé-
rents à la société argentine en 
matière de justice, d'éducation et 
de politique." 
 

Lundi 16 à 20H45 

 

Film de Robert Guédiguian avec  
Simon Abkarian, Ariane Asca-
ride. 2H14 
Berlin 1921, Talaat Pacha, prin-
cipal responsable du génocide 
Arménien est exécuté dans la rue 
par Soghomon Thelirian dont la 
famille a été entièrement exter-
minée. Lors de son procès, il 
témoigne du premier génocide 
du 20ème siècle tant et si bien 
que le jury populaire l’acquitte. 
Soixante ans plus tard, Aram, 
jeune marseillais d’origine armé-
nienne, fait sauter à Paris la voi-
ture de l’ambassadeur de Tur-
quie. Un jeune cycliste qui pas-
sait là par hasard, Gilles Tessier, 
est gravement blessé. Aram, en 
fuite, rejoint l’armée de libéra-
tion de l’Arménie à Beyrouth. 
Gilles, qui a perdu l’usage de ses 
jambes voit sa vie brisée. Pen-
dant que Gilles cherche à com-
prendre à Paris, Anouch , la mère 
d'Aram, devient folle de douleur 
à Marseille... 
"Ensemble, Anouch et Gilles sor-
tent d’eux-mêmes, se libèrent de 
leurs égoïsmes. L’Arménie que 
porte Robert Guédiguian est à 
vocation universelle, elle s’op-
pose aux communautarismes. 
(Christophe Kantcheff - Politis) 

 

Jeudi 12  à 20H 
Dimanche 15 à 18H15 

Lundi 16 à 16H15 
Mardi 17 à 16H 

 

Documentaire de Ayat Najafi  
1h31  
En Iran, depuis la révolution de 
1979, les femmes n’ont plus le 
droit de chanter en public, tout au 
moins en solo et devant des 
hommes... Défiant la censure, 
Sara Najafi, jeune compositrice 
iranienne, francophile, tente d’y 
organiser un concert officiel pour 
des chanteuses solistes, interro-
geant de front les tabous qui font 
loi. Pour soutenir leur combat, 
Sara et ses amies Parvin Namazi 

et Sayeh Sodeyfi invitent trois 
artistes françaises, Élise Caron, 
Jeanne Cherhal et Emel Mathlou-
thi, à  venir les rejoindre pour 
collaborer à leur projet musical, 
en initiant un nouveau pont cultu-
rel entre la France et l'Iran. Mais 
parviendront-elles enfin à se re-
trouver à Téhéran, à chanter en-
semble, sur scène et sans en-
traves ?  
Pourquoi ce film : "A la fois thril-
ler politique et voyage musical, le 
film No Land’s Song ne perd 
jamais de vue ce qui constitue son 

véritable centre : la voix des 
femmes." 
 

Mardi 10 à 20H45 
 

Film de Laszlo Nemes avec  
Géza Röhrig...1H47 
Octobre 1944, Auschwitz-
Birkenau. Saul Ausländer est 
membre du Sonderkommando, 
ce groupe de prisonniers juifs 
isolé du reste du camp et forcé 
d’assister les nazis. Il travaille 
dans l’un des crématoriums 
quand il découvre le cadavre 
d’un garçon dans les traits du-
quel il reconnaît son fils. Alors 
que le Sonderkommando prépare 
une révolte, il décide d’accom-
plir l’ impossible : sauver le corps 
de l’enfant des flammes.  
Pourquoi on aime : "Le film est 

percutant. Mais sa force, c'est de 
ne pas montrer l'horreur de face. 
C'est en arrière-plan dans le flou 
ou hors-champ qu'il montre la 
mort. Il répond à la question 
indispensable : comment mon-
trer la Shoah ? " 
 

Mercredi 11 à 13H30 
Séance Débat Animée   

par Pier re-
Jérôme Biscarat  
 Histor ien à la 

Maison d’ Izieu.  
Grand Pr ix du 
Jury Cannes 

2015  

Documentaire de Joshua Oppen-
heimer. 1H43 
Adi Rukun est ophtalmologiste 
itinérant. Au gré de ses visites, il 
enquête sur les circonstances de 
la mort de son frère aîné, accusé 
de « communisme » et assassiné 
pendant les grands massacres de 
1965 et 1966 en Indonésie : en 
pleine guerre froide, sous l’auto-
rité du général Suharto, entre 500 
000 et 1 million de communistes, 
ou assimilés, sont massacrés sans 
que jamais les bourreaux, parties 
prenantes jusqu’à aujourd’hui de 
l’appareil d’État, soient seule-
ment inquiétés. La caméra de 

Oppenheimer accompagne Adi 
dans sa confrontation avec les 
assassins. Patiemment, obstiné-
ment, malgré les menaces, ils 
s'emploient ensemble à vaincre 
le tabou du silence et de la peur.  
 

Mercredi 18 à 18H15 
 
 


